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Prologue
Tel un chasseur solitaire, l’homme scruta l’obscurité silencieuse. La chambre était plongée dans une paix fragile, troublée par le murmure inquiétant du vent dans les arbres du parc.
Il respira profondément pour maîtriser la rage qui jetait un éclat féroce dans ses yeux verts et durcissait ses traits de granite.
Ce soir, son cœur n’était que douleur et souffrance, son sang sifflait à ses tempes, bouillonnant de colère et d’excitation. Toute l’antique sauvagerie des Commanches, les ancêtres de sa mère, pulsait dans ses veines, impérieuse et destructrice.
A la lueur blafarde de la lune, il la vit dans le grand lit à colonnes qui trônait au milieu de la chambre. Elle était seule.
Il la retrouvait enfin, la femme qu’il avait cru aimer, qu’il avait cru connaître. Connaître intimement. Ce délicat parfum de lilas… Cette chevelure auburn à la douceur soyeuse, satinée… La saveur de sa peau fraîche et tendre… La douceur de sa gorge rebondie.
Oh, oui, il la connaissait… à présent.
Il serra la mâchoire.
De nouveau, la femme murmura et roula la tête sur l’oreiller. Rêvait-elle de lui ? De la sinistre plaisanterie qu’elle lui avait jouée ?
Ce soir, elle allait payer. Ce soir, elle allait répondre de tout le mal qu’elle lui avait fait. Il allait la prendre une dernière fois, sans illusion cette fois, ni sur le genre de femme qu’elle était, ni sur les sentiments qu’elle avait pour lui.
Oui, il allait la réveiller. Lui arracher sa chemise de nuit. Lui plaquer les mains au-dessus de la tête et la forcer à le regarder tandis qu’il la posséderait avec brutalité. Il voulait la soumettre, lui prouver que cette communion des corps n’avait jamais été pour lui qu’un acte purement physique, dénué de tout sentiment.
Il voulait qu’elle sache qu’elle ne comptait pas pour lui, qu’elle n’était qu’une conquête parmi tant d’autres : ni la première ni certainement la dernière. Et qu’il allait vite l’oublier.
Alex se pencha sur le lit, rejeta la fine couverture et la découvrit entièrement. Elle portait une chemise de nuit de soie, son tissu préféré. Lui aussi aimait la soie, si fluide sous les caresses de ses mains, de sa bouche.
Il promena son regard sur la jeune femme. Comme elle était belle… De longues jambes, des formes délicates, sensuelles. Elle avait un corps magnifique, fait pour l’amour. Le fin tissu laissait deviner la rondeur de ses seins pleins et fermes, aux pointes rose pâle, si sensibles qu’il lui suffisait de les effleurer de sa langue, de son souffle pour qu’elles se tendent.
Posant le regard sur une ombre discrète, au creux de ses cuisses, il frémit au souvenir de sa toison si douce, de sa chair intime et humide, et des soupirs saccadés qu’elle poussait tandis qu’il écartait les pétales de sa féminité, caressait du bout de la langue leur tendre bourgeon rose, si bien que, incapable de contenir son plaisir, elle se cambrait contre lui et balbutiait son prénom, éperdue de volupté.
Mensonges, mensonges que tout cela…
Elle n’était qu’une affabulatrice. Normal, de la part d’une femme qui préférait les livres à la réalité.
Mais lui était un homme d’action, qui ne pouvait pas se permettre de vivre dans la fantasmagorie. S’il avait survécu aux situations les plus extrêmes, c’était justement parce qu’il avait les pieds sur terre, bien ancrés dans le monde réel.
Avant de la connaître, il n’avait jamais pris ses désirs pour des réalités. Et pourtant, à la voir ainsi, dans l’abandon du sommeil, il ressentait de nouveau, intacte, cette flamme dévorante qu’elle seule avait su lui insuffler.
Du calme… Si désir il avait, ce ne pouvait être qu’un désir animal, physique.
Peut-être…
Peut-être était-il venu pour cela : pour assouvir une dernière fois un plaisir animal. Pour savourer une dernière fois la jouissance de la savoir sienne et vaincue.
Alors, seulement, il serait de nouveau en paix.
S’approchant d’elle, il tendit la main vers ses seins, en effleura les pointes.
— Cara, fit-il dans un chuchotement rauque.
Elle gémit dans son sommeil. Il lui toucha doucement l’épaule.
— Cara.
Elle ouvrit les yeux et se redressa brusquement, les traits figés par l’effroi.
Avant qu’elle ne crie, Alex plaqua la main sur sa bouche et enleva d’un geste vif la cagoule qui dissimulait son visage.
— Alex ? murmura-t-elle contre sa main.
— Eh oui. On ne se débarrasse pas aussi facilement de moi, tu vois.
— Mais… Comment es-tu entré ?
Un lent sourire féroce se dessina sur les lèvres d’Alex.
— Crois-tu vraiment qu’une alarme peut me résister ?
Elle voulut ramener la couverture sur elle, mais il arrêta son geste.
— Tu n’auras pas besoin de ça.
— Alexander, je comprends ta colère…
— Vraiment ? fit-il. Enlève ta chemise de nuit.
— Non ! Alex, tu ne peux pas…
Sans ménagement, il l’attira contre lui et écrasa ses lèvres contre les siennes. Toute résistance était vaine. Pourtant, Cara se débattait avec fougue. D’un geste brutal, il déchira la légère chemise de nuit et s’empara de nouveau de sa bouche avec fureur.
— Tu as tort, gronda-t-il. Ce soir, je fais ce que je veux. Et crois-moi, rien ne va me retenir.
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Jamais Alex n’aurait pensé collaborer de nouveau
avec I’Agence, pour laquelle il a travaillé pendant des
années avant de démissionner, lassé et écceuré par
son travail d’agent secret. Mais aujourd’hui, parce
que la vie d’une jeune femme dépend peut-étre de sa
réponse, il ne se sent pas le droit de refuser la mission
qu’on souhaite lui confier.

Cette mission est simple: protéger Cara Prescott des
bandits qui la traquent, et la convaincre de témoigner
au procés de Tony Gennaro, un parrain de la mafia dont
elle a été la maitresse. Mais les choses se compliquent
au moment ou Alex voit Cara pour la premiére fois
et qu’il se sent aussitot envahi d’un désir fou...
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